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Ça se vit

Vivre et 
faire ensemble

Ce que l’on ne connaît 
pas dérange et fait 
peur. « Nous avons des 
voisins musulmans, ex- 

plique Jean-Luc Detrez. Ils 
n’ont pas les mêmes convictions 
que nous. Leur religion nous est 
étrangère. Entre leur monde et 
le nôtre, la mé!ance est réci-
proque. Pourtant, ce sont des 
citoyens comme nous, ils ont la 
nationalité belge, ils paient leurs 
impôts. Pourquoi ne pas entrer 
en contact avec eux  ? Comment 
faire pour que ce qui m’est étran-
ger le devienne moins et me fasse 
moins peur  ?  » La xénophobie 
s’enracine dans la méconnais-
sance de l’autre di"érent. « Et on ne lutte 
pas contre la xénophobie à coup de lois », 
ajoute Jean-Luc Detrez qui travaille 
comme volontaire dans le Groupe de 
Rencontres et d’Actions Interreligieuses 
de Charleroi. L’objectif de l’association est 
de permettre aux personnes de confes-
sions religieuses di"érentes de se rencon-
trer et de se connaître davantage. « Face 
aux incompréhensions, aux intolérances et 
aux exclusions, nous désirons partager le 
même esprit d’ouverture, de disponibilité, 
d’accueil de la richesse de l’autre, et de res-
pect de son identité profonde. »

D’UN CULTE À L’AUTRE

Chaque année, l’association organise 
un parcours-découverte de cinq lieux 
de cultes dans la région de Charleroi. Le 
principe est simple  : un bus emmène un 
groupe de cinquante à cent personnes 
d’un lieu de culte à l’autre. On va du temple 
protestant de Marchienne à l’église ortho-
doxe de Châtelineau en passant par la 

synagogue de Charleroi. Après la visite de 
l’église catholique de Saint-Barthélemy, le 
bus revient sur Marchienne pour la décou-
verte de la mosquée Alaaddin. À chaque 
halte, un accueil est prévu avec visite des 
lieux, ainsi qu’une petite conférence et un 
échange avec le rabbin, le curé, le diacre, 
le responsable de la mosquée ou le pas-
teur. Au dire des participants, ce sont les 
visites de la mosquée et de la synagogue 
qui éveillent surtout la curiosité. Mais 
tous reconnaissent que leur regard sur les 
autres confessions religieuses a changé 
suite à ce parcours-découverte. 

CONNAISSANCE MUTUELLE

Jean-Luc Deprez insiste : « Il s’agit d’une dé-
marche citoyenne et non pas religieuse. Au 
GRAIR, nous n’abordons pas les questions 
de foi en tant que telles et nous n’organisons 
pas des célébrations œcuméniques.  » Le 
projet, en e"et, est né en 2002 à l’initiative 
de l’échevine de l’intégration de la ville 
de Charleroi après les attentats contre le 

World Trade Center de New-
York. Son objectif : diminuer les 
tensions entre communautés 
qui surgissaient dans un climat 
d’islamophobie. Depuis, faute 
de budget communal consacré 
à ce projet, des bénévoles moti-
vés ont pris le relais en créant 
leur propre ASBL. On y retrouve 
des juifs, des musulmans et des 
chrétiens qui veulent « vivre en-
semble et faire ensemble ». Les 
moyens sont modestes  : une 
armoire dans un local de l’Uni-
versité Ouverte de Charleroi, la 
contribution des participants et 
quelques dons de particuliers. 
Mais les projets ne manquent 

pas. Sur simple demande, le GRAIR peut 
organiser l’accueil, dans les divers lieux de 
culte, des élèves et des enseignants qui 
souhaitent mieux connaître la tradition et 
la religion de l’autre. 
L’association organise aussi des confé-
rences à l’occasion de la présentation de 
plaquettes thématiques. Chaque confes-
sion religieuse y aborde un thème com-
mun sous l’angle de sa propre foi et sa 
propre tradition. La plaquette sur la liberté 
vient de paraître. D’autres ont pour titre  : 
le partage, l’art, le bonheur, la justice ou 
la paix. «  Nous voudrions aussi créer des 
ateliers équivalents au parcours-décou-
verte, ajoute Jean-Luc Deprez. Comme par 
exemple l’animation d’ateliers sur un thème 
développé dans une de nos plaquettes. Nous 
pourrions organiser cela en collaboration 
avec les professeurs de religion d’une école. »

Thierry TILQUIN

http://grair.decalogics.be. Il est possible de téléchar-
ger gratuitement les plaquettes thématiques.

DÉCOUVRIR LES AUTRES RELIGIONS

À Charleroi, des citoyens de di!érentes confessions religieuses invitent à la rencontre et à la 
découverte des traditions et de la foi des autres. À travers, notamment, la visite des lieux de culte. 

 À LA MOSQUÉE.
 Les regards changent à l’écoute de l’autre.


